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Chronique Politique.

Il nous revient île plusieurs des départements

envahis que les officiers prussiens laissent plus

ou moins percer leur désir et leur espoir de voir

prochainement l'Empereur aux Tuileries. On sait

quelle est la discipline de l'armée allemande et

comment tout se fail par ordre supérieur. Ces con-

versations qui se reproduisent simullanémenl sur

divers points du territoire occupé sont donc un

symptôme significatif el qui doil appeler l'atten-

tion des hommes politiques sur les vues du gou-
vernement prussien.

Une personne qui arrive de Paris nous signale

un fail curieux qui témoigne d« ce que pourraient

faire les honnêtes gens avec un peu plus d'énergie

et d'entente. Dimanche a eu lieu à l'église Saint*

Thomas-d'Aquin la cérémonie de la première

communion. Les gardes nationaux du quartier

avaient spontanément pris les armes pour pro-

téger l'église , el les communeux , tenus en res-

pect, ont dû laisser s'accomplir en paix la cérémo-
nie.

Les journaux de l'Espagne el du Portugal con-

tinuent à signaler la présence de nombreux agents

socialistes de VInternationale dans les principales

villes de ces deux pays.

On écrit de Versailles, le 9 mai, à ï'Union Libé-

rale :

MM. Jules Favre el Pouyer-Querlier ne sonl pas

encore arrivés. On sait cependant que les négo-

ciations pour la paix définitive avancent rapide-

ment. Ce n'est pas pour le plaisir d'entrer à Paris

que les Prussiens ont menacé à diverses reprises

d'intervenir. Us trouvent que, depuis trois mois

que les préliminaires de paix sont signés, la rati-

fication défiuitive devrait être intervenue. D'autre

pari, ils n'onl aucune velléité de s'immiscer dans

nos affaires intérieures. Us sont et veulent de-

meurer des créanciers , veillant sur leur gage ,

mais rien de plus. Il est complètement inexact

qu'ils aient jamais songé à une restauration bona-

partiste, Us savent trop bien et ils l'ont prouvé

dans la correspondance diplomatique , combien

l'armée prisonnière en Allemagne a horreur de

l'Empire. Il est probable que les difficultés relati-

ves au mode de paiement des cinq milliards el

aux détails de l'occupation sont en voie de règle-

ment. M. de Bismarck voudrait du comptant , des

espèces, il répugne à accepter des renies. On ré-

pond que les renies étant négociables, transmissi-

ons à des tiers-porteurs, il n'y a aucun risque que

la France se refuse un jour à les payer. D'autre

part, l'armée allemande, fatiguée d'un si long

séjour en pays étranger, demande à retourner

dans ses foyers. C'est pourquoi il esl urgent de

régler les questions préalables de la première
zone.

Dans l'Assemblée , uu mouvement d'apaise-

ment se produit. Tout le monde comprend que

le calme esl nécessaire. Il a élé convenu dans les

différents groupes, — il y en a cinq : la réunion des

Réservois , monarchistes purs ; le cercle Ferray ,

monarchistes politiques résigués à la République;

le cercle des conservateurs républicains , moitié

résignés , moitié  républicains par raison/, » la

gauche modérée ; enfin la gauche radicale , dans

laquelle même il y a le groupe « des neuf, » il a été

convenu, disons-nous, — que toules les questions

délicates seraient ajournées.

Adresse de la Presse de Province

a l'Assemblée nationale.

Messieurs les députés .

Les journaux soussignés ont tous porté et sou-

tenu les listes électorales qui ont triomphé , le 8

février, et qui onl donné à* la France la plus pa-

triotique Assemblée qui ait depuis longtemps tenu

en main nos destinées. Ils sont donc à même de

traduire exaclemenl la pensée de vos élecleurs et

de définir le sens de votre mandat.

Nous nous sommes émus , Messieurs , d'enten-

dre des voix factieuses attaquaut votre autorité,

et nous nous étonnons que l'on ait la prétention

de vous imposer un mandat qui n'est ni le nôtre ,

ni celui des élecleurs dont nous sommes les inter-

prèles. Des commissions municipales, fruit de

de l'arbitraire dictatorial, quelques conseils élus

sous des impressions orageuses et sortant de leurs

attributions , un pelil nombre de gardes natio-

nales s'arrogeanl le droit de délibérer sous les

armes et de commander à ceux à qui elles sont

tenues d'obéir, vous envoient des adresses , les

unes injurieuses, les aulres presque menaçantes,

toutes iusolites et déplacées. La presse conserva-

trice el libérale proteste contre ces adresses , qui

ne sont que le produit d'un mot d'ordre, et

donl l'exemple est parti du conseil municipal de
Lyon.

Les signataires de ces adresses , Messieurs , ne

sont pas vos électeurs ; ils ont tous volé pour des

candidatures démagogiques hostiles aux vôtres ;

vous n'êtes donc pas leurs mandataires. Ce ne

sont que les vaincus du scrutin qui se mettent en

rébellion. Après avoir proclamé l'infaillibilité du

suffrage universel , ils en viennent à se révolter

contre l'arrêt qui les condamne.

Il ne saurait nous convenir que la voix bruyante

de cetle minorité dominât celle du pays qui vous

a choisis , qui esl avec vous , qui est résolu à

vous faire respecter el à se faire respecter lui-
même.

Votre mandai , Messieurs , est clairement fixé ,

el ne saurail faire doute que pour ceux qui pren-

nent un criminel intérêt aux désaslresde la patrie.

Vous n'avez pas le droit de vous séparer avant

d'avoir terminé votre tâche ; el votre devoir esl

de donner au pays ce que le pays attend de vous.

Vous avez défini vous-mêmes votre mission, lors-

que, à l'unanimité de vos voix, el sans contradic-

tion de la part de vos élecleurs , vous avez dit , le

21 mars 1871 , daus une proclamation au peuple

et à l'armée : « Nous vous conserverons intact le

» dépôt que vous nous avez commis pour sau-

» ver, organiser et cousliluer le pays. »

La première partie de votre lâche , celle qui a

dû coûter le plus cher à vos cœurs patriotiques ,

esl accomplie. Vous avez accepté les suprêmes

sacrifices commandés par nos malheurs , el subi

les nécessités doul vous n'étiez pas responsables.

La France attend de vous le même courage pour

dompter l'anarchie , et une sage direction pour

la remettre sur le chemin de ses glorieuses desti-

nées.

Nous tenons pour des parricides ceux qui, après

avoir été lâches devant l'ennemi étranger, tour-

nent aujourd'hui leurs fusils contre l'armée fran-

çaise ; ceux qui , après avoir entravé la résistance

de Paris , onl fail de celte grande cité le quartier-

général de la Révolution cosmopolite ; ceux qui se

sonl incorporés à une bande de forcenés et de re-

pris de justice ; ceux qui provoquent en province

l'établissement de Communes insurrectionnelles ;

ceux qui suscitent d'affreuses convulsions intes-

tines . après les désastres inouïs de l'invasion.

Nous , à qui les idées de décentralisation sont

chères ; qui avons, les premiers, réclamé les fran-

chises communales et les libertés provinciales ,

nous déclarons bien hautement que la Commune,

telle qu'elle est installée à Paris et qu'on voudrait

la proclamer ailleurs, est une iuslilulion surannée

du moyen-âge ; que ce préteudu fédéralisme cau-

serait le déchirement de l'unité nationale, si labo-

rieusement préparée et consommée par nos pères,

et que la décentralisation ainsi pratiquée serait

une véritable dissolution.

Vous achèverez avec énergie et promptitude la

victoire de l'ordre social et de la liberté sur les

auteurs de ces tentatives impies. Le pouvoir exé-

cutif, issu des suffrages de l'Assemblée souve-

raine, et qui doil toujours êlre la fidèle expression

de vos vues el de vos sentiments, se montrera clé-

ment pour de nombreux coupables qui ne sont

qu'égarés ; mais il purgera résolument notre sol

des scélérats à qui nous devons tant de calami-

tés , el du ramassis d'étrangers qui déshouorenl
Paris.

Vous nous aiderez ensuite, Messieurs les repré-

sentants, à refaire une sociélé vraiment chrétienne

el française ; une sociélé d'où Dieu , source et

sanctiou de tous les devoirs , ne soit plus absent ;

uue sociélé où tous les droits, ceux de l'individu

comme ceux de la famille , ceux du plus humble

citoyen aussi bieu que ceux du plus grand , soient

garaulis avec la même sollicitude ; une société où

l'ordre el la liberté se prêtent désormais un mu-

tuel appui , sans sacrifice ou altération de l'uu ui
de l'autre.

La France honnête, la France qui aspire au tra-

vail, au repos, à la sécurité, la vraie France qui

veul reprendre un jour son rang dans le monde ,

est avec vous, Messieurs; vous êtes et vous res-

terez ses dignes représentants. Vos électeurs vous

suivent dans vos pénibles travaux , dans vos ef-

forts, el vos épreuves sont les nôtres. La presse

de province, iulerprète naturelle de la pensée pu-

blique, croil remplir uu devoir el espère vous êlre

agréable, en vous assurant de toul son concours

dans l'œuvre de salut el de rénovation qui vous a

élé coudée par l'Assemblée nationale.

Nous avons l'honueur d'être, Messieurs, vos dé-

voués serviteurs ,

Abbevillois , à Abbeville. — Album délais , à

Dôle. — Conciliateur, à Tarascon. — Courrier de

l'Allier, à Monlluçon. — Courrier de Bourges, à

Bourges. — Courrier de Rennes , à Rennes. —

Courrier de Saint-Nazaire , à Saint-Nazaire. —

Courrier de la Vienne , à Poitiers. — Courrier du

Jura, à Lous-le-Sauluier. — Décentralisation , à

Lyon. — Echo roannais , à Roanne. — Echo ra-

chetais , à la Rochelle. — Echo saumur ois , à

Saumur. — Echo de la Sologne , à Romorantin.

— Echo de la province, à Toulouse. — Echo du

Tarn, à Caslres. — Emancipaleur , à Cambrai. —

L'Eure, à Evreux. — Franche Comté, à Besançon.

— La Gâline, à Parlhenay. — Gazette du Langue-

duc, h Toulouse. — Gazette du Bas- Languedoc, à

Nîmes. — Gazette du Midi , à Marseille. — Ga-

zette de Normandie , à Roueu. — Gazette de

l'Ouest, à Nantes. — Le Gers , à Auch. — Impar-

tial du Finistère, à Quiroper. — Indépendance bre-

tonne, à Saint-Brieuc. — Indépendant du Centre ,

à Clermont-Ferrand. - Journal de Bolbec , à

Bolbec. - Journal d'Elbeuf, à Elbeuf. — Journal

de Forcalquier , à Forcalquier. — Journal de Ma-

çon , à Mâcon. — Journal de Maine-et-Loire , à

Angers. — Journal de l'Oise , à Beauvais. —

Journal de Rennes, à Rennes. — Journal de Saint-

Jean- d'Angély, à Sainl-Jean d'Angély. — Journal

de Trévoux, à Trévoux. — Journal de Vitré, à

Vil ré. — Mémorial de l'Allier, à Moulins. — Mè-

morial du Poitou, à Châtellerault. — Mercure ap-

lésien , à Apt. — Mercure segréen , à Segré. —

Messager de l'Allier , à Moulins. — Messager de

Toulouse, à Toulouse. — Océan, à Brest. — L Or-

dre, à Mayenne. — L'Ordre el la Liberté , à Caeu.

— Progrès des Charentes, à Saintes. — Propaga-

teur du Nord, à Lille. — La Savoie , à Chambéry.

— Semeur de l'Oise, à Clermonl-sur-Oise. —

Union bretonne , à Nantes. — Union de l'Ouest, à

Angers. — Union du Sud- Ouest, à Ageo. — Union

de la Sarlhe , au Mans. — Union savoisienne, à

Annecy. — Le Var, à Draguiguan.

La liste des adhésions reste ouverte.

 iiMMiflHlTHiMM, —

Les opérations militaires.

(Mardi 9 mai).

PRISE DU FORT D'iSSY.

Le forl d'Issy est pris.

Depuis deux jours, on remarquait, dans le fort

d'Issy, un mouvement qui faisait présager un dé-

noùmeul heureux et prochain de notre silualion

militaire sur ce point. Les insurgés essayaient

évidemment de l'évacuer. Comme le passage des

troupes aurait éveillé noire attention , ils s'éloi-

guaient du forl par détachements peu nombreux

et s'engageaient dans l'uuique route qui peut les

conduire encore daus Paris. Malheureusement pour

eux, uos soldats faisaient bonne garde, et souvent

la retraite des communeux étaient achetée par la

mort de quelques-uus des leurs. Hier même, une

Iroupe assez imporlaute de fédérés , ne sachant

pas sans doute que nous avions conservé nos po-

sitions dans la tranchée qui relie les deux forls,

avait voulu, par ce moyen, gaguer le forl de Van-

ves. Accueillie par uue violente décharge du 55*

de ligne, elle dut se replier. On nous assure, en

outre, qu'un souterrain qui aboutit du forl d'Issy

dans Paris, a permis à un grand nombre d'insur-

gés de se retirer. Tous en s'éloiguanl du fort, n'a-

vaient que le souci de sauver leur vie ; ils avaient
abandonué leurs armes.

Dans la journée d'hier, il y avait eu, aux avanl-

postes fédérés, des défections. Plusieurs gardes

nationaux, jetanl leurs armes , s'enfuirent daus

la direction de nos positions. Pénétrant leur des-

sein, uos soldats ne les inquiétèrent pas; il n'en

fut pas de même des communeux : l'un de ces

malheureux a élé ramassé à quelque dislance de



DOS avanl-poslcs; il avail reçu huit blessures dans

le dos. C'élail un père de famille.
Par cel ensemble, on voil que l'entrée des nô-

tres dans le forl d'Issy n'élail plus qu'une ques-

tion d'heures. Cependant la garnison , pour ca-

cher des préparatifs d'évacuation, essayait de faire

bonne contenance. Elle envoyait encore quelques

obus dans la direction de Châtillon el sur nos

positions. Il est vrai que lorsque chacune de ses

pièces non encore démontées faisait feu, les hom-

mes qui la servaient affrontaient une mort pres-

que certaine, exposés au tir de batteries dont les

projectiles lombaienl incessamment sur le fort ,

ainsi qu'à la fusillade de nos avant- postes.

Nos troupes hésitaient à s'engager dans le lorl,

dans la crainte qu'il ne fùl rainé. Ce matin, cepeu-

danl, l'entrée fut résolue : un certain nombre d'in-

surgés y restaient encore, el il étail infiniment pro-

bable qu'ils n'auraient pas poussé le dévouement

à la cause de la Commune jusqu'à s'ensevelir sous

les ruines du fort. Ce fut une rompagnie du 38' de

ligne, de la brigade Palurel, qui, la première, pé-

nétra dans le fort. La résistance des insurgés fut

presque nulle ; il en restait quatre cents environ

qui mirent aussilôl bas les armes et se consti-

tuèrent prisonniers. Le commandant aurait élé

tué par un éclat d'obus. On a ramassé daus le fort

une grande quantité d'armes; uue voiture chargée

de fusils a été déjà amenée à Versailles.

A onze heures, le drapeau tricolore remplaçait,

sur les ruines du forl d'Issy, le drapeau rouge des

insurgés.
Cette évacuation du forl paraît avoir élé préci-

pitée par le résultat des combats livrés ces jours

derniers dans le village d'Issy. Nous avons an-

noncé qu'il nous appartenait en grande partie ;

ses dernières maisons , ses dernières barricades

ont élé enlevées une à une par nos troupes , et les

communeux furent dès lors définitivement rejetés

dans le fort.
La prise du forl d'Issy rend critique la position

du fort de Vanves, déjà si abîmé par nos batteries

de Châtillon et de Meudon. Toutes les casernes

sont aujourd'hui à moilié détruites par nos obus ;

elles ne peuvent plus abriter la garnison qui

s'est réfugiée dans les casemates. On pense

qu'une allaque du village de Vauves aura lieu

prochainement.
De nouvelles pièces de marine sont dirigées sur

le fort d'Issy pour le réarmer. Les anciennes

étaient toutes enclouées.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Faits Divers.

M. Gambelta n'esl pas encore arrêté, mais des

mandats d'amener sonl lancés contre lui sur tous

les points de la France.
Il est à croire que le jeuue dictateur se tiendra à

l'écart et que. de la frontière d'Espagne, il conti-

nuera à diriger, sans danger pour lui, un mouve-

ment qui, non comprimé, amènerait fatalement la

guerre des villes contre les campagnes.

— Les troupes qui doivent composer le corps du

général Catheliueau el qui se forment à Rambouil-

let, s'allendaieul chaque jour à recevoir l'ordre de

venir prendre pari à l'action sous Paris. Il semble

cependant qu'on soit décidé à se passer de leur

coucours, et ces braves soldats s'en monlrenl tout-

à-fait déçus.
Les officiers supérieurs ont reçu du ministère

de la guerre des instructions qui leur enjoignent

de cesser le recrutement, el 800 hommes, prêts à

quitter les dépôts, ne pourront rejoindre à cause

de cetle mesure. Il esl vrai que le ministère de la

guerre , tout en s'opposanl à l'augmentation de

l'effectif de ces troupes, ordonne de presser leur

instruction; cequi semble, au premier abord, assez

contradictoire et pourrait bien cacher le projet de

mettre prochainement en ligue les volontaire du

général Calhelioeau.

— M. le général Changarnier, complètement

remis de sa maladie, vient d'arriver à Versailles.

NOUVELLES DE PARIS.

Le chef du comité de salut public à Paris, M.

Félix Pyat, repousse , dans son journal Le Ven-

geur, tout idée de conciliation. Voici ce qu'il a pu-

blié le 8 mai :
« La conciliation n'esl pas la paix. La trêve of-

ferte est une trabisou. C'est à Versailles, qui a dé-

claré la guerre, de demander la paix. La trêve !

Versailles a tout à gagner, Paris toul à perdre à

celle proposition.
» La trèvedevingljours n'amènerait pas la paix,

mais une recrudescence de guerre , avec une

chance de mort pour Paris. La ttève serait toule

contre Paris et pour Versailles. »

— Il paraît que Rossel, le nouveau ministre de

la guerre de la Commune, déploie une très-grande

énergie pour rétablir un peu de discipline dans les

troupes insurgées. La tenue extérieure est assez

modifiée depuis sou administration. Chose pi-

quante , il a supprimé , pour les grades les plus

importants, notamment pour ceux de généraux,

d'officiers d'artillerie et d'état-major, le droit

d'élection, qui avait élé au début l'un des droits

les plus hautement revendiqués par l'émeule.

— On nous rapporte de source sûre cet épi-

sode de la vie de Rossel. L'année dernière , le

7 mai . veille du plébiscite , Rossel , alors officier

d'artillerie et en garnison à Bourges, a porté, eu

plein dîner d'officiers, un toast au succès du plé-

biscite impérial.

— Le Mol d'ordre publie une letle de Rossel.

Celui-ci déclare qu'il ne veut pas porter davan-

tage la responsabilité d'un commandement où

tout le monde délibère, où personne n'obéil.

Rossel donne des détails qui prouvent la divi-

sion et la désorganisation complète des fédérés.

Il déclare se retirer et demande une cellule à

Mazas.

Celle lettre esl suivie d'un article où Rochefort

demande que Rossel soit nommé dictateur.

— Le correspondant parisien du Gaulois af-

firme que des exécutions sans jugement sonl

faites par la Commune dans la prison de la Sanlé.

Voici en quels termes il parle de ces faits :

« Les justiciers de l'Hôlel de Ville ont enfermé

dans cet établissement des hommes qu'ils consi-

dèrent comme des ôtages. Avant hier , à huil

heures du soir, hier, à la même heure, des exé-

cutions ont eu lieu dans la cour. Ou ne connaît

pas les uoms des victimes. Ces assassinats juri-

diques sont une parodie grotesque des massacres

de l'Abbaye.
Ce fail d'exécutions capitales , accomplies la

nuit, en plein Paris, peul paraître invraisembla-

ble , tant il est monstrueux ; cependant , il est

absolument vrai.

Chronique Locale el de l'Ouest.

Proust (Jean Paul-Emile), capitaine, aide-de-

camp; 1 campagne, 1 blessure.

Bayard de la Vinglrie (Jules-Grégoire), chef de

bataillon; 16 ans de services, 1 campagne.

Pineau, (Alfred), capitaine à la 2* légion; 1 cam-

pagne, 1 blessure.
Hiron (Charles), capitaine trésorier de la 2

e
 lé-

gion.
François (Ernesl), capitaine à la 5* légion.

Deseurre , capitaine adjudant- major à la 4* lé-

gion.

Garde nationale mobile de Maine-et-Loire.

Dans le 75* régiment provisoire formé des mo-

biles de Maine-et-Loire et de Loir-et Cher, sont

nommés :
De Mootlaur (Louis- Anatole), lieutenant-colo-

nel.
De Monllaur(Charles). lieulenant-colonel; 15 ans

de services. 2 campagnes.

De Terves (Araédée). chef de bataillon ; 10 ans

de services, 1 campagne.

Clauzel (Léon), chef de bataillon ; 10 ans de ser-

vices, 3 campagnes.
Bobert de Beaucorps, capitaine; 6 ans de servi-

ces. 2 campagnes.

Richou (Charles), capitaine.

Leberl (Georges), capitaine; 7 ans de services, 1

campagne.

De nombreuses demandes sont adressées à

l'administration dans le but de conuaitre l'auto-

risation à obtenir pour le mariage des gardes na-

tionaux mobiles, mobilisés et anciens militaires ,

rappelés sous le» drapeaux en veitu de la loi du

10 août 1870.
Aux termes de l'art. 6 de la loi du 1" février

1868 , les gardes mobiles peuvent contracter ma-

riage, sans autorisation, à quelque période que ce

soit de leur service.
Les jeunes gens qui ont élé mobilisés pendant

la guerre bénéficieront des dispositions de celle

même loi.
Quant aux anciens militaires, rappelés sous

les drapeaux en vertu de la loi du 10 août 1870 ,

ils sout rentrés, par le fail de leur retour à la vie

civile , dans l'exercice du droit commun.

Conformément aux instructions de M. le mi-

nistre de l'intérieur, la délivrance de tout passe-

port à destination de Paris est suspendue jusqu'à

nouvel ordre.

Pour ebronique locale el faits divers : P. GODKI.

L'armée et la foule répètent ce cri. Les députés

crient à leur tour : Vive l'armée ! et la foule le

redil égalemment.

Versailles, 10 mai , 7 h. soir.

La canonnade continue contre les positions des

fédérés.

Aucun événement n'esl signalé.

Versailles . 11 mai.

La canonnade dirigée contre les positions dos

fédérés produit des effets foudroyants.

Le forl de Vanves esl encore occupé par les

insurgés.

Un bataillon a enlevé, celle nuit, les barricades

élevées en avant de Bourg-la-Reine.

Une centaine de fédérés ont été tués ou

blessés ; nous avons fait quarante trois prison-

niers.
Pour les dernières nouvelles : P. GODET.

P. GODET, propriétaire-gérant

AVIS

AUX ABONNÉS DE Paris- Journal.

Au moment où Paris-Journal a élé brusque-

ment supprimé, il n'avait à son bureau de départ

qu'une seule bande, celle du jour, pour chacun

de ses abonnés.
C'est au moyeu de celte bande que l'Adminis-

tra tiou a pu faire parvenir à ses souscripteurs

l'avis de sa suppression. Elle n'a plus d'autre

moyen de communiquer avec eux , el cependant

elle a lieu de craindre que sa dernière circulaire

n'ail pas été reçue par tous ses abonnés. C'est

dans le but de faire cesser cet étal de choses

qu'elle nous prie de lui prêter le concours de no-

Ire publicité , en reproduisant l'extrait suivant de

l'avis qu'elle adresse au public :

« Nous avons lutté jusqu'au dernier mo-

ment , et c'est seulement quand nos presses el

tout notre matériel de registres et de bandes d'a-

bonnements ont été mis sous scellés , que nous

sommes veuus chercher un asile à Saint-Ger-

main.
» Paris-Journal compte 24,000 abonnés en pro-

vince. On comprendra que sans nos bandes d'a-

dresse il nous est impossible de les servir ; nous

prions donc nos abonnés de vouloir bien ne pas

attribuer à notre mauvais vouloir où à noire né-

gligence une interruption dont nous sommes les

premières victimes. Il va sans dire que nous tien-

drons compte de tous les abonnements eu cours,

en les prolongeant au prorata du temps qui leur

restait à courir.
» Si quelques-uns de nos souscripteurs actuels

voulaient renouveler dès à présent leur abonne-

ment , nous nous empresserions de le leur ser-

vir , el nous leur tiendrions compte à l'expiration

de cet abonnement de la portion i estant à courir

sur l'abonnement suspendu que l'absence de re-

gistres el de bandes ne uous permet pas de ser-

vir en ce moment. »

N. B. Adresser toutes les demandes à Versail-

les, 2 , rue de l'Abbé-de l'Epée.

Sommaire de l'ILH ?*TKAT10\ du 29 avril.

Texte: Revue politique de la stmaiue. - Les

négociations à Versailles. — Le programme delà
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ments de Paris. - Deux membres de la Com-

mune. — Versailles. — Types et mœurs du jour.

— Eludes de collectionneurs — Arrestations,

perquisitions, etc. — Chronique judiciaire.

Gravures : Guerre civile : élal actuel de la barri-

cade fermant la rue de la Rivoli, à l'angle d

rue St Florentin. — Affaire du 17 avril : relr

des fédérés quittant la rive gauche de la Sci

Asnières ; — AQaire du 17 avril; les demi

troupes des fédérés tenant le passage du

coupé d'AsnièrPS ; — Elal actuel de la

Maillot sous le feu des batteries de la rive ga

delà Seine; — Désarmement des gardes nai

naux réfractaires ; — Prêtres conduits à la Con-

ciergerie . leur arrivée dans la cour d'entrée; -

Mesure extérieures prises pour une arrestation on

une perquisition. — Prisonniers français dans I»

baraquements de Francfort. — Le marchauddf

volailles du Palais-Royal. — Rébus.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

L'ouverture de la 2' sessiou ordinaire des con-

seils municipaux est fixée au 14 de ce mois.

Pendant celle session, les conseils municipaux

n'auront à traiter que les affaires d'intérêt com-

munal; ils n'auront pas, celte année, à s'occuper

de l'examen des comptes de 1870 et du vole des

budgets supplémentaire de l'année courante et

primitif de 1872.
L'examen de ces comptes et la confection de

ces budgets auront lieu dans la session munici-

pale qui suivra la clôture de l'exercice, qui a été

portée au 21 mai par un arrêté du chef du Pouvoir

exécutif.

Par arrêté du chef du Pouvoir exécutif, eu date

du 5 mai 1871. rendu sur le rapport du ministre

de la guerre , onl élé promus ou nommés dans

l'ordre national de la Légion-d'Honneur. les mili-

taires dont les noms suivent, savoir :

Garde nationale mobilisée de Maine el Loire.

Au grade d'officier :

MM.
Tessié de la Motte (Anatole-Gonzalve Stéphane).

lieulenaul-colonel de la 2* légion; chevalier du 25 j
juin 1859; 13 ans de services , 2 campagnes, 1 i

blessure.
Fermet (Joseph), chef de bataillon à la 3' légion; ]

chevalier du 26 décembre 1858; 33 ans de services,

8 campagnes.
Bouuoure (Vincent), chef de bataillon, chevalier I

du 24 juin 1859; 20 ans de services, 9 campagnes,

2 blessures.
De Marcé(Marie-Gaston-Louis), chef d'escadrons,

commaudaul les batteries de mitrailleuses dé

Maine-et-Loire ; chevalier du 14 mars 1857. 3

campagues.
Au grade de chevalier :

Massé(Albert), cheld'escadronsd'élat-inajor, 13

ans de services civils, 1 campagne.

Dernières Nouvelles.

Versailles , 11 mai.

SIGNATURE DE LA PAIX.

Une dépêche particulière . arrivée à 3 heures,

nous apprend que le trailé de paix a élé signé,

hier, à 4 heures du soir, à Francforl.

Le Gouvernement doit le faire annoncer aujour-

d'hui même , à l'ouverture de la séance.

Versailles , 10 mai.

Une parlie des canon» pris hier au fort d'Issy

ont été ramenés à Versailles.
Plusieurs détachements d'artillerie et d'infante-

qui les conduisaient, se sont rendus dans la cour

d'honneur du palais , pour présenter à l'Assem-

blée plusieurs guidons et fanions enlevés aux in-

surgés.
M. Grévy, président de l'Assemblée , a délégué

plusieurs députés pour aller les recevoir.

M. Malleville, un de ces délégués, a pris la pa-

role :

« Le président de l'Assemblée, retenu par ses

devoirs, dit-il. m'a envoyé vous remercier et vous

féliciter de votre triomphe , au nom de la France

et de la patrie.
» Vous avez combattu, non contre des hom-

mes égarés, mais contre des criminels.

» Remerciez en notre nom tous vos- camarades

el l'armée entière pour le zèle qu'elle a déployé

dans la défense de la justice et de la loi.

» Soyez fiers de votre conduite. La patrie esl

malheureuse, mais nous la sauverons avec

vous »

Le chef de bataillou crie : Vive l'Assemblée !


